
 

L’année 2009 restera marquée comme une année noire pour les agriculteurs de Normandie.
Toutes les productions (ou presque) sont en crise et le revenu de la ferme normande chute de
manière vertigineuse : baisse de plus des deux tiers du revenu en une seule année. Le résultat de
la ferme normande est pris entre deux feux : la baisse des marchés agricoles d’une part et le
maintien de charges à un prix particulièrement élevé.

Le dossier ci-dessous analyse plus spécifiquement le volet « charges ». L’objectif est de donner
quelques clés de compréhension du processus permettant d’esquisser une prévision du niveau des
charges de 2010

Le cisea
Retour sur le gran

Sur l’année 2009, les achats d’aliments composés
sont en net retrait en France et dans notre région.
Associées à cette diminution de volume, les
incorporations de céréales dans l’aliment sont en
baisse sensible. Côté prix, la baisse des matières
premières (céréales et oléo-protéagineux essen-
tiellement) se répercute sur les aliments composés,
comparativement à 2008. Cette baisse apparaît
cependant moins forte que celle des matières
premières, le jeu de la formulation et des achats des
fabricants d’aliments en tamponnant les effets.
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Pour en savoir + : téléchargez la note détaillée (6 pages)
http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco/1003betail.pdf

Intrants :
Baisse modérée de l’aliment du bétail
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Pour en savoir + : téléchargez la note  détaillée (2 pages)
http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco/1003ciseau.pdf
Des investissements récents
qui pèsent lourd
Pour en savoir + : téléchargez la note détaillée (2 pages)
http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco/1003amort.pdf
Les exploitations normandes ont beaucoup accru leurs
investissements de 2006 à 2009, tant en matériels
agricoles qu’en bâtiments. La hausse des prix n’explique
qu’une partie de cette progression. Les mécanismes
fiscaux ont aussi incité au renouvellement rapide des
matériels. Par contre, les achats fonciers sont restés
modérés.
Les annuités d’emprunt pèseront lourds dans les
trésoreries dans les années qui viennent, tout comme les
amortissements.
Au cours des trois dernières années, les prix des
produits et des intrants ont connu une flambée
exceptionnelle, qui est totalement retombée en ce
qui concerne le prix des produits mais pas pour les
intrants.
En 2007, la flambée des prix des produits avait donné
de l’avance aux produits agricoles, en hausse de 11 %
par rapport au niveau 2005, contre 8 % pour les
consommations.
En 2008, malgré leur augmentation, les prix des
produits agricoles ont été rattrapés par ceux des
consommations, avec des niveaux 19 % plus élevés
qu’avant la flambée. Cet effet a été masqué par une
bonne production en volume.
En 2009, les prix des produits redescendent
brutalement à leur niveau de 2005. Les prix des
consommations restent 20 % plus chers qu’en 2005.
Les agriculteurs normands réagissent en diminuant les
volumes d’intrants achetés. Mais cela n’a pas suffit
pas pour retrouver un revenu normal en 2010.

http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco/1003ciseau.pdf
http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco/1003amort.pdf
http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco/1003betail.pdf


Intrants :
L’énergie, une valeur montante
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L’engrais sensible à la

La facture énergétique représente 9 % des
consommations intermédiaires de la Ferme
Normandie. De 2004 à 2008, les coûts énergétiques
ont progressé inexorablement.
Après deux années de très forte hausse (2007 et
2008), le prix de l’énergie a fortement chuté fin
2008. L’année 2009 est donc en retrait sur ce
poste, même si tout au long de l’année il a
retrouvé une tendance ascendante.
En 2010, la baisse de l’euro pas rapport au dollar et
la remontée progressive mais constante des cours
du pétrole laisse augurer une nouvelle hausse de la
facture énergique.
Les exploitations normandes affichent des
dépendances variées au coût de l’énergie. Les plus
sensibles sont les systèmes cultures.
La recherche perpétuelle d’une plus grande
indépendance énergétique semble être un axe
d’amélioration qui pourrait s’avérer payant dans
les années à venir. Pour en savoir + : téléchargez la note complète (1 page)

http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco/1003engrais.pdf
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Pour en savoir + : téléchargez la note détaillée (4 pages)
http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco/1003petrol.pdf
PAC 1013 : Rencontre de Jean-

Conséquences de la crise du revenu sur la
situation financière des exploitations

Pour en savoir + : téléchargez la note détaillée (2 pages)
http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco/1003revenu.pdf

’atelier régional CER France Normandie présente les
onséquences de la crise du revenu sur la situation
inancière des exploitations agricoles normandes.
Les engrais ont connu une flambée des prix comme les
autres matières premières. On peut montrer que cette
hausse n’est pas uniquement une conséquence de la
hausse des énergies fossiles, qui servent à fabriquer
l’engrais azoté. En effet, la hausse des engrais azotés a
été bien au-delà de ce que justifie la flambée des prix du
gaz naturel, et elle a touché également les engrais
phosphatés et potassiques, qui sont des produits miniers.
En fait, c’est la hausse de prix des céréales partout dans
le monde qui a provoqué une forte demande de ces
engrais, particulièrement en Asie, et l’emballement de
leurs prix.
Sur deux ans, la « surcote » des engrais que l’on peut
relier à la hausse des prix végétaux représente le tiers
d’une année de revenu de la ferme « Normandie ».
Les agriculteurs ont réagi en réduisant les quantités
épandues, mais d’après notre estimation, fondée sur des
comptabilités de gestion, cette baisse de volume s’est
limitée à environ 6 % sur la campagne.
Paul GAUZES D
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Pour en savoir + : téléchargez la note détaillée (2 pages)
http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco/1003charges.pdf
Le rétablissement du revenu normand peut-il venir de la
baisse des charges ? Le début de l’année 2010 laisse
espérer un recul de 5 % du prix des consommations
intermédiaires. De plus, une nouvelle baisse des volumes
utilisés par les agriculteurs est probable. Cependant, cela
ne suffira pas à rétablir le revenu de la ferme Normandie.
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 : téléchargez la note détaillée
rmandie.chambagri.fr/pac_2014/1004_GAUZES.pdf
rmandie.chambagri.fr/pac_2014/1004_PE.pdf
Jean-Paul GAUZES, Député européen depuis 2004, membre de la commission
économique et monétaire (coordinateur PPE), membre suppléant de la

commission agricole. Maire de Ste Agathe en Seine-Maritime, Economiste
spécialisé dans les questions financières

et François FIHUE, Président de la Commission Economie et Prospective,
Chambre d’agriculture de Normandie

http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco/1003petrol.pdf
http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco/1003charges.pdf
http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco/1003engrais.pdf
http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco/1003revenu.pdf
http://www.normandie.chambagri.fr/pac_2014/1004_GAUZES.pdf
http://www.normandie.chambagri.fr/pac_2014/1004_PE.pdf


Note de conjoncture

Le député européen George Lyon (Alliance des
démocrates et des libéraux pour l’Europe) réaffirme
l’importance d’une PAC forte, tout en lui assignant
certains objectifs nouveaux (défis alimentaires et
environnementaux). Il liste les sujets sur lesquels des
choix seront à faire : répartition des aides, niveau de
flexibilité laissé aux Etats-membres, simplification,
mise en cohérence des grands compartiments de la
PAC.
Pour en savoir + : téléchargez la note détaillée (2 pages)
http://www.normandie.chambagri.fr/pac_2014/nl_lyon.pdf
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Document de travail sur la PAC après 2013
George LYON, Commission de l’Agriculture

du Parlement Européen, mars 2010

PAC après 2013 : La vision du groupe des
socialistes et démocrates (S&D) au Parlement

Européen, mars 2010 - Stéphane LE FOLL

Le S&D remet en question la légitimité des deux piliers
actuels de la PAC dans sa vision de l’après 2013. Selon le
groupe socialiste, la PAC doit rester forte mais assurer
davantage d’équité entre pays et entre systèmes
d’exploitation. Des premières propositions sont faites
pour une PAC plus légitime auprès du grand public et plus
incitative pour les bénéficiaires.

Pour en savoir + : téléchargez la note détaillée (2 pages)
http://www.normandie.chambagri.fr/pac_2014/nl_lefoll.pdf

Le projet « Scenar 2020 » avait été initié en 2006 par la Direction de l’Agriculture de
la Commission européenne. Il s’agit d’une vaste prospective du milieu rural et de
l’agriculture.
Cet exercice a été mis à jour en 2008, afin d’intégrer les évolutions intervenues
entre-temps : contexte de négociation du Bilan de santé de la PAC, négociations
OMC et nouveaux objectifs environnementaux de l’Union Européenne. Il oppose en
particulier un scénario de référence, en relative continuité avec la Pac actuelle, et
un scénario de libéralisation, où à la fois la protection douanière du marché
européen et les aides directes de 1° pilier seraient supprimées. Ce second scénario
s’avère très pénalisant pour la production, en particulier animale, et pour les
structures agricoles.

Pour en savoir + : téléchargez la note détaillée (6 pages)
http://www.normandie.chambagri.fr/pac_2014/nl_scenar2020.pdf
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Retrouvez sur notre site web  le point sur les marchés des produits
agricoles normands : http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco.asp
Prospective Scenar 2020 – II
 la Commission Européenne - DG agri – déc. 2009
Cette lettre est réalisée par le groupe économie et prospective des Chambres d’Agriculture de Normandie et
 la Chambre Régionale d’Agriculture de Normandie avec le concours financier de la Région Basse-Normandie

http://www.normandie.chambagri.fr/conj_eco.asp
http://www.normandie.chambagri.fr/pac_2014/nl_lyon.pdf
http://www.normandie.chambagri.fr/pac_2014/nl_lefoll.pdf
http://www.normandie.chambagri.fr/pac_2014/nl_scenar2020.pdf

